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RESUME 

  

              La connaissance chimique de certaines plantes aromatiques est souvent focalisée sur la composition 

chimique de l’huile essentielle. Outre cette fraction volatile, les plantes aromatiques contiennent une bonne 

partie de l’insaponifiable (stérols, triterpènes, alcanes à courte et longue chaine, ect.) et du saponifiable (acides 

gras, stérides, cérides, etc.) souvent pas décrite. D’où l’intérêt de ce travail, qui consiste à analyser par 

CPG/FID et CPG/SM les fractions saponifiables et insaponifiables des feuilles et sommités fleuries de l’espèce 

Lippia multiflora Moldenke domestiquée. A cet effet, les profils chromatographiques de la fraction saponifiable 

des deux organes restent dominer par les acides gras saturés dont le plus abondant, l’acide palmitique, avec des 

proportions de 48,4% et 73,2%, respectivement dans les feuilles et les sommités fleuries. La composition 

chimique en insaponifiable reste presque la même pour les deux organes mais à des proportions différentes. On 

constate en général que les proportions en hydrocarbures aliphatiques saturés augmentent quand on passe des 

feuilles aux sommités fleuries (34,4% et 57,5%) alors que celles en composés terpéniques diminuent dans le 

même sens (41,3% et 29,1%). Les stérols restent le dernier groupe chimique avec des proportions qui atteignent 

6,8% dans les feuilles. 
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INTRODUCTION 

Le genre Lippia (Verbanacée) compte 

200 espèces (Pascual et al., 2001), recensées 

et distribuées dans les pays d’Amérique 

centrale, du sud et dans les territoires 

d’Afrique tropicale (Etou Ossibi et al., 2005 ; 

Owolabi et al., 2009 ; Gouollaly et al., 2010 ; 

Etou Ossibi et al., 2016 ; Abena et al., 2017). 

Les feuilles à arôme plaisant et caractéristique 

sont consommées sous forme de thé d’où 

l’appellation commune de thé de Gambie ou 

de savane (Gouollaly et al., 2010 ; N’guessan 

and Yao-kouame, 2010). L’espèce Lippia 

multiflora est utilisée en médecine 

traditionnelle africaine pour le traitement de 

plusieurs pathologies (Etou Ossibi et al., 

2005 ; Etou Ossibi, 2010). Les effets 

psychotropes (Abena et al., 2003), hépato-

protecteurs (Hondi – Assah et al., 2003 ; 

Bouagnon et al., 2015), cardio-modérateurs 

cardio-modérateurs (Etou Ossibi et al., 2005), 

antihypertenseurs (Etou Ossibi et al., 2012), 

hypotenseurs (Etou Ossibi et al., 2014), 

inotrope et chronotrope positifs (Etou Ossibi 

et al., 2016)  de l’extrait aqueux et 

hydroéthanolique des feuilles de cette plante 

ont été vérifiés. 

Les études antérieures focalisées sur 

les huiles essentielles ont permis de mettre en 

évidence quelques propriétés 

pharmacologiques : antimicrobiennes (Kunle 

et al., 2003), antioxydante (Agnaniet et al., 

2005), analgésiques antipyrétiques et anti-

inflammatoires (Abena et al., 2003).  

La composition chimique des huiles 

essentielles, de différentes origines a déjà été 

déterminée et les constituants majeurs ont été 

identifiés (Bassolé et al., 2003 ; Kunle et al., 

2003 ; Oladimeji et al., 2004 ; Kanko C et al., 

2004 ; Agnaniet et al., 2005 ; Avlessi et al., 

2005 ; Juliani et al., 2006 ; Owolabi et al., 

2009 ; Gouollaly et al., 2010 ; Kuamaglo et 

al., 2011). L’étude comparative de ces 

essences a permis de mettre en évidence 

quatre grandes variétés chimiques, notamment 

à 1,8-Cineole, thymol, géranial/néral et 

faranesène, que l’on retrouve respectivement 

dans ces différents pays (Togo, Nigeria et 

Cote d’Ivoire), (Congo, Ghana, Bénin, Gabon, 

Togo et Burkina Faso), (Togo et Cote 

d’Ivoire) et Gabon (Owolabi et al., 2009 ; 

Gouollaly, 2010). La composition chimique 

en protéines, sucres, lipides et éléments 

minéraux de l’espèce ivoirienne de diverses 

localités a été déjà rapportée dans la littérature 

Fatty acids and unsaponifiable from extracts obtained from the flowering tops 

and leaves of the domesticated species Lippia Multiflora Moldenke 
 

ABSTRACT 

 

The chemical knowledge of some aromatic plants is often focused on the chemical composition of the 

essential oil. In addition to that volatile fraction, aromatic plants contain a good part of the unsaponifiable 

(sterols, triterpenes, short and long-chain alkanes) and the saponifiable (fatty acids, sterol ester, cerides, etc.) 

that is not often described. Hence the point for this work that consists in analysing by CPG/FID and CPG/SM 

saponifiable and unsaponifiable leaves and flowered tops of domasticated Lippia multiflora Moldenke. For that 

purpose, the chromatographic profiles of the saponifiable fraction of the two organs showed a strong 

predominance of saturated fatty acids the moost abundant of which is the palmitic acid, with the proportions of 

48.4% and 73.2% in the leaves and flowered tops respectively. The chemical composition in unsaponifiable 

remained the same for the two different proportions. In general, it was found that the proportions in saturated 

alphatic hydrocarbons increased in the order: flowers and flowered tops (41.3% and 29.1%) whereas the 

proportions of terpenes decreased in the same order (41.3% and 29.1%). Sterols remained the last chemical 

group with the proportions reaching 6.8% in the leaves.  

© 2019 International Formulae Group. All rights reserved. 

 

Keywords: Lippia multiflora, Chemical composition, fatty acids, unsaponifiables.  

 



T. GOUOLLALY et al. / Int. J. Biol. Chem. Sci. 13(6): 2785-2795, 2019 

 

2787 

(Ekissi et al., 2013 ; Ekissi et al., 2017). Celle 

des composés non volatils révèle l’isolement 

du tri-triacontane (Kanko et al., 2004 ; 

Gouollaly, 2010), de la salvigénine (Kanko et 

al., 2004), du quercetin, kaempférol, β-

sitostérol, stigmastérol et l’actéoside 

(Gouollaly, 2010),  

A notre connaissance, aucune étude n’a 

été effectuée sur le profil chromatographique 

en matières saponifiables et insaponifiables. 

D’où l’intérêt de ce présent travail, qui 

consiste à analyser les acides gras obtenus 

après saponification et les constituants des 

insaponifiables d’extraits des feuilles et 

sommités fleuries de l’espèce Lippia 

multiflora Moldenke domestiquée.   

 

MATERIELS ET METHODES  

Matériel végétal 

Les feuilles et sommités fleuries de 

Lippia multiflora ont été récoltées dans notre 

champ expérimental mis en place dans le 

jardin de la Faculté des Sciences de 

l’Université Marien Ngouabi. Les feuilles et 

sommités fleuries sont séchées à température 

ambiante, pendant environ une semaine. La 

matière végétale sèche est broyée avec un 

appareil du type IKA-WERKE Gmbh-CO-

KG, D-79219, Staufen, muni d’un tamis de 

granulométrie 0,25mm. 

Extraction 

15 g (partie aliquote de chacune des 

poudres) sont extraits deux fois 

successivement par 100mL d’éther de pétrole 

sous agitation magnétique. Après évaporation 

du solvant sous pression réduite, les extraits 

sont séchés puis pesés. Les rendements 

d’extractions établis sur moyenne de trois 

extractions, représentent 3,0% m/m et 1, 3% 

m/m, respectivement pour les feuilles et les 

sommités fleuries.   

Obtention des acides gras et insaponifiables    

La saponification des extraits (0,5 g) 

est réalisée à l’aide d’une solution 

d’hydroxyde éthanoïque 2N, à reflux pendant 

1h30. Après refroidissement, on ajoute de 

l’eau et les matières insaponifiables sont 

extraites par l’hexane. La solution savonneuse 

est ensuite acidifiée jusqu’à précipitation des 

acides gras (pH 5-6) et les acides gras libérés 

sont alors extraits au moyen d’oxyde 

diéthylique AFNOR (NFT 60-2005). Les 

acides gras sont ensuite transformés en leurs 

esters méthyliques par addition d’une solution 

méthanolique à 10% de BF3 (Champagnat, 

2006), et les esters méthyliques obtenus sont 

extraits par de l’hexane en vue de l’analyse en 

CPG. 

Analyse chimique de l’insaponifiable  

Les extraits  ont été analysés en deux 

étapes : 

- analyse préliminaire par 

chromatographie en phase gazeuse 

couplée à un Détecteur à Ionisation 

de Flamme (CPG-FID) pour la 

quantification des constituants 

chimiques ; 

- analyse par Chromatographie en 

phase gazeuse couplée à un 

spectromètre de masse (CPG-SM) 

pour la confirmation des structures 

chimiques de constituants. 

La quantification des constituants a 

été effectuée avec un chromatographe 

Hewlett-Pacard HP5890 équipé d’un détecteur 

à ionisation de flamme muni d’un logiciel 

d’acquisition des données HP chemstation.  

La séparation de différents constituants s’est 

faite à l’aide d’une colonne capillaire DB5 (30 

m x 0,25 mm, épaisseur du film 0,25 µm), 

dans les conditions opératoires suivantes :  gaz 

vecteur : hélium 1ml/min, température de 

l’injecteur : 280 °C ; température du 

détecteur : 280 °C ; programmation de la 

température du four : 50 °C (5 min) à 300 °C 

(5 min), à raison de 5 °C/min ; injection mode 

Split : 1-20. 

L’analyse par CPG-SM a été 

effectuée à l’aide d’un chromatographe 

Hewlett-Packard HP 6890 couplé à un 

spectromètre de masse HP 5973 et équipé 

d’une colonne capillaire de même nature que 

précédemment et dans les mêmes conditions 

expérimentales. 

Les spectres de masse de différents 

constituants sont analysés et comparés à ceux 

de la banque de données disponibles au 

laboratoire (Adams, 2001). 
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RESULTATS  

Fraction d’acides gras 

De l’extrait obtenu à partir des feuilles 

La fraction d’acides gras après 

isolement et pesée représentent 20,1% m/m de 

l’extrait à l’éther de pétrole, 85,1% de ces 

acides gras ont été identifiés et quantifiés. Ils 

sont listés par ordre d’élution sur colonne 

SUPELCO (Tableau 1). 74,1% de ces acides 

gras sont saturés, parmi lesquels, les acides 

palmitique (48,4%), stéarique (4,5%), 

tricosanoïque (3,5%) et béhénique sont les 

plus abondants. Les acides gras insaturés sont 

uniquement représentés par les acides oléique 

(7,1%), linoléique (5,0%) et linolénique 

(1,5%).  

Il convient de souligner, la présence de 

trois acides gras à longue chaîne, de 22 à 24 

atomes de carbone et celle d’acides gras à 

nombre impair d’atomes de carbone.  

De l’extrait obtenu à partir des sommités 

fleuries 

Les acides gras après isolement et 

pesée représentent 12% m/m de l’extrait. 

83,9% des constituants de cette fraction ont pu 

être identifiés et quantifiés par ordre d’élution 

sur colonne SUPELCO (Tableau 2). Comme 

pour les feuilles, les acides gras saturés 

dominent et occupent 74,8% ; parmi lesquels 

l’acide palmitique (73,2%), est le plus 

abondant. Les acides gras insaturés ne 

représentent que 9,2% dont 5,0% pour l’acide 

linoléique. 

Nous notons une absence des acides 

gras à longue chaine et les acides gras à 

nombre impair de carbone  

Fraction insaponifiable 

De l’extrait obtenu à partir des feuilles 

Cette fraction après isolement et pesée 

représente 68,7% m/m de l’extrait à l’éther de 

pétrole. 96,4% des constituants de cette 

fraction ont pu être identifiés et quantifiés 

(Tableau 3). Le principal groupe de 

constituants est représenté par les terpènes 

(43,7 %) : les monoterpènes représentent 

17,3%, parmi lesquels le p-cymène (4,5%) et 

thymol (7,7%) et les sesquiterpènes 

représentent 24,0%, avec le β-caryophyllène 

(13,6%), E-β-farnésène (4,3%) et oxyde de β-

caryophyllène (2,9%) comme composés 

majeurs. La présence de squalène (5,5%) doit 

également être mentionnée, bien qu’il soit le 

seul alcène aliphatique à longue chaîne.  

Les hydrocarbures aliphatiques saturés 

représentent le deuxième groupe important 

avec une gamme de composés variant entre 

C29 à C35. Cette frange de composés représente 

34,4%, parmi eux,  29,0% sont les composés à 

nombre impair de carbone dont hentriacontane 

(8,5%) et tritriacontane (15,6%). 

Les stérols (9,7%), représentent le 

troisième groupe ; ce sont les phytostérols 

souvent rencontrés dans le règne végétal avec 

comme principal composé, le β-stigmastérol 

(5,6%). On note par ailleurs l’absence des 

dérivés triterpéniques, mais certains composés 

non identifiés (3,6 %) en cours 

d’identification présentent des squelettes de 

types tritepéniques. 

De l’extrait obtenu à partir des sommités 

fleuries  

Cette fraction après isolement et pesée 

représente 52,4% m/m de l’extrait. 92,0% des 

constituants de cette fraction ont été identifiés 

(Tableau 4). Les composés majoritaires (57,5 

%) appartiennent au groupe des hydrocarbures 

aliphatiques saturés (C10 à C35). Ce sont 

principalement les hydrocarbures aliphatiques 

à nombre impair de carbone (44,6%), avec 

notamment le nonacosane (6,1%), le 

hentriacontane (13,4%) et le tritriacontane 

(18,4%). Ils sont en nombre et en pourcentage 

supérieurs par rapport à l’extrait des feuilles.  

Les terpènes, le deuxième groupe 

important de constituants, représentent  

(29,1%), parmi ceux-ci, 12,9%  de 

monoterpènes, dont le p-cymène  (8,4%) et le 

thymol (3,7%) et 6,3% de sesquiterpènes, dont 

le β-caryophyllène (4,5%) et  α-humulène 

(3,1%). Ils sont en quantité inférieure par 

rapport à l’extrait des feuilles.  

Les stérols (2,8%) sont peu abondants 

par rapport à l’extrait des feuilles. Les dérivés 

triterpéniques sont absents, mais certains 

composés non identifiés (8,0%) en cours 

d’identification présentent des squelettes de 

types tritepéniques et stéroïdiques. 
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Tableau 1: Composition en acides gras de l’extrait des feuilles de Lippia multiflora Moldenke 

(proportions m/m exprimées par rapport au total des acides gras). 

 

Acides Tr (min) Proportions (%) 

Palmitique (hexadecanoïque, C16 :0) 35,8 57,4 

Stéarique (octadecanoïque, C18 :0) 39,1 4,5 

Oléique (Z-octadécènoïque C18 Z9) 39,8 7,1 

Linoléique (octadecadiénoïque C18 ZZ9, 1) 41,1 5,0 

Arachidique (eicosanoïque C20 :0) 42,1 1,6 

Linolénique (C18ZZZ9) 42,5 1,5 

Béhénique (docosanoïque C22 :0) 43,9 3,0 

Tricosanoïque (C23 :0) 45,5 3,5 

Lignocérique (C24 :0) 47,5 2,5 

Total composés identifiés 85,1 

Total composés non identifiés 14,9 

Total 100,0 

 

Tableau 2: Composition en acides gras de l’extrait des sommités fleuries de Lippia multiflora 

Moldenke (proportions m/m exprimées par rapport au total des acides gras). 

 

Acides Tr (min) Proportions (%) 

Palmitique (hexadecanoïque, C16 :0) 35,8 73,2 

Stéarique (octadecanoïque, C18 :0) 39,1 0,8 

Oléique (Z-octadécènoïque C18 Z9) 39,8 2,0 

Linoléique (octadecadiénoïque C18 ZZ9, 1) 41,1 5,0 

Arachidique (eicosanoïque C20 :0) 42,1 0,7 

Cis-11,14-eicosadiénoïque 43,9 2,2 

Total composés identifiés 83,9 

Total composés non identifiés 16,1 

Total 100,0 
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Tableau 3 : Composés identifiés dans l’insaponifiable de l’extrait des feuilles de Lippia multiflora 

Moldenke (proportions m/m exprimées par au total des constituants). 

 

Composés Tr 

 (min) 

Proportions (%) 

myrcène 12,0 0,2 

α-phéllandrène 12,4 0,1 

α-terpinène 12,9 0,2 

p-cymène 13,2 4,5 

limonène 13,6 0,1 

γ-terpinène 14,3 1,8 

cis hydrate de sabinène 14,7 0,4 

epoxy myrcène 6,7 15,4 0,2 

linalol 15,6 0,3 

terpinèn-4 ol 18,2 0,9 

thymol 21,2 7,7 

carvacrol 21,5 0,9 

β-caryophyllène 24,7 13,6 

E-β-farnésène 25,4 4,3 

α-humulène 25,6 2,6 

oxyde de caryophyllène 28,7 2,9 

gaiol 28,9 0,2 

1,2 epoxy humulène 29,3 0,2 

β-eudesmol 30,3 0,2 

phytol 39,4 2,5 

squalène 50,3 5,5 

nonacosane 51,5 1,2 

triacontane 52,8 1,0 

hentriacontane 54,2 8,5 

docosane, 11-decyl 55,1 4,3 

β-stigmastérol 55,9 5,6 

γ-sitostérol 56,4 1,2 

tritriacontane  56,6 15,6 

NI (C30) 57,2 1,2 

β-sitosterin 57,4 3,1 

cycloeucalenol 57,6 2,9 

NI (C30) 57,7 0,8 

pentatriacontane 58,3 3,7 

NI (C30) 58,9 1,6 

Total composés identifiés 96,4 

Total composés non identifiés 3,6 

Total 100,0 
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Tableau 4 : Composés identifiés dans l’insaponifiable de l’extrait des sommités fleuries de Lippia 

multiflora Moldenke (proportions m/m exprimées par au total des constituants. 

 

Composés Tr 

 (min) 

Proportions 

(%) 

Myrcène 12,0 0,3 

α-phéllandrène 12,4 0,1 

Decane 12,4 2,9 

α-terpinène 12,9 0,1 

p-cymène  13,2 8,4 

Limonène 13,6 0,1 

γ-terpinène 14,3 3,9 

cis hydrate de sabinène 14,7 0,4 

Undecane 15,7 2,5 

terpinèn-4 ol 18,2 2,2 

Thymol 21,2 3,7 

tridecane  21,5 1,9 

tetradecane 24,1 7,3 

β-caryophyllène 24,7 4,5 

E-β-farnésène 25,4 1,1 

α-humulène 25,6 3,1 

Jénipène 26,4 0,1 

δ-guaiène 26,6 0,1 

oxyde de caryophyllène 28,6 1,0 

1,2 epoxy humulène 29,3 tr 

n-eicosane 48,7 0,4 

heneicosane 50,2 tr 

Squalène 50,3 tr 

nonacosane 51,5 6,1 

Triacontane 52,8 1,6 

hentriacontane 54,2 13,4 

NI (C30) 55,0 1,3 

docosane, 11-decyl 55,1 1,8 

β-stigmastérol 55,9 1,7 

tritriacontane  56,6 18,4 

NI (C30) 56,9 1,0 

β-sitosterin 57,4 0,8 

cycloeucalenol 57,6 1,1 

Prodosporin A 57,7 1,5 

pentatriacontane 58,3 3,0 

NI (C30) 59,2 1,6 

NI C30 60,1 2,6 

Total composés identifiés 93,5 

Total composés non identifiés 6,5 

Total 100,0 
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DISCUSSION  

Fraction d’acides gras   

De l’extrait obtenu à partir des feuilles et 

sommités fleuries 

Les profils chromatographiques de la 

fraction saponifiable des deux organes 

montrent une forte dominance de l’acide 

palmitique, avec des proportions qui 

atteignent 48,4% et 73,2% respectivement 

dans les feuilles et les sommités fleuries. La 

présence de cet acide a été déjà rapportée 

dans la littérature chez certains Verbénacées 

(Ngakegni Limbili, 2012).  

La présence des acides gras insaturés à 

des teneurs faibles, variant entre 9 et 13% 

dans les deux organes, renchérit l’utilisation 

de cette plante dans l’alimentation. Il sied de 

souligner que les graisses en général et les 

acides gras en particulier sont souvent 

considérés comme des éléments nécessaires 

en apport énergétique (FAO, 2014). 

L’identification et la quantification des acides 

gras à longue chaîne de 22 à 24 atomes de 

carbones à des teneurs variant entre 2 et 3,5% 

pourraient justifier l’utilisation des feuilles 

dans l’alimentation. Ces acides gras sont 

importants et souvent impliqués dans les 

maladies caractérisées par la présence des 

troubles cognitifs profonds (Zarrouk, 2013). 

Par ailleurs, l’acide gras à longue chaîne et à 

nombre impair d’atomes de carbone (C23) 

identifié dans les feuilles est peu 

fréquemment signalé dans le règne végétal 

(Champagnat, 2006). 

Fraction insaponifiable 

De l’extrait obtenu à partir des feuilles et 

sommités fleuries 

La composition chimique de la 

fraction insaponifiable est plus riche en 

composés terpèniques dans les feuilles que 

dans les sommités fleuries. Quel que soit 

l’organe, les composés majeurs sont : le p-

cymène, thymol, β-caryophyllène, E-β-

farnésène et l’oxyde de β-caryophyllène. Ce 

profil chromatographique est caractéristique 

des essences de type A, définies et décrites  

dans la littérature (Owolabi et al., 2009 ; 

Gouollaly et al., 2010). Cette variété 

chimique dominée par le thymol est présente 

dans certaines essences africaines (Bassolé et 

al., 2003 ; Agnaniet et al., 2005 ; Juliani et al., 

2006 ; Owolabi et al., 2009 ; Kuamaglo et al., 

2011). Elle diffère de ces dernières par sa 

teneur assez élevée en β-caryophyllène 

(13,6%), teneur jamais atteinte dans les 

essences de l’espèce de cette variété 

chimique. Cette technique de production de 

l’insaponifiable (AFNOR (NFT 60-2005) 

constitue un moyen d’enrichissement de ce 

composé sesquiterpénique dans la plante.   

Les hydrocarbures aliphatiques saturés 

représentent un groupe chimique plus 

important dans les sommités fleuries que dans 

les feuilles. La gamme des composés 

aliphatiques saturés identifiés et quantifiés 

varie de C10 à C35 et de C29 à C35 

respectivement pour les sommités fleuries et 

les feuilles. Les hydrocarbures aliphatiques 

saturés à nombre impair de carbone occupent 

la frange la plus importante, ce qui est 

habituel dans le règne végétal (Champagnat et 

al., 2006). Le tri-triacontane représente le 

composé aliphatique saturé le plus abondant. 

Sa présence à des teneurs assez importantes 

dans les deux organes pourrait justifier son 

isolement dans les feuilles de la plante 

(Kanko et al., 2004 ; Gouollaly, 2010).  

Quel que soit l’organe, les stérols 

représentent le troisième groupe le plus 

important dans la fraction insaponifiable. Il 

s’agit de β-stigmastérol, g-sitostérol, b-

sitosterin et cycloeucalenol. Ces stérols 

constituent des phytostérols souvent 

rencontrés dans le règne végétal (Lagnika, 

2005). Le β-stigmastérol se distingue de ces 

derniers avec les teneurs qui atteignent les 

5,6% dans les feuilles. Ce qui justifie son 

isolement dans les feuilles de l’espèce 

congolaise (Gouollaly, 2010).  

 

Conclusion  

Les extraits à l’éther de pétrole des 

feuilles et sommités fleuries de Lippia 

multiflora sont riches en acides gras saturés 

dont le principal est l’acide palmitique. Dans 

l’extrait des feuilles, l’acide palmitique 

comme composé majeur est accompagné par 

d’autres acides gras à longue chaîne de 

carbone (C22 à C24). Plus de 50% de 

l’insaponifiable de l’extrait obtenu à partir des 
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sommités fleuries est constitué par des 

hydrocarbures aliphatiques saturés contre 34, 

4% pour les feuilles, avec comme composé 

majeur le tritriacontane.  Le pourcentage en 

composés terpéniques augmente quand on 

passe des feuilles aux sommités fleuries avec 

les mêmes constituants majeurs dont le p-

cymène, thymol, β-caryophyllène et son 

oxyde mais à des proportions différentes. Les 

stérols constituent le troisième groupe 

chimique présent dans les deux organes mais 

à de teneurs différentes et le β-stigmasterol 

constitue le composé majoritaire. 
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